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Renseignements 
i *. B. UN ASSIDU DU « REVEIL •• — Voire 
prorogation expire le 24 octobre prochain. Il est 
vraisemblable que, d'ici cette date, il intervien- 
dra une nouvelle loi nour éviter les expulsions 
en masse qui ne manqueraient pas de se pro- 
duire. Nous tiendrons d'ailleurs nos lecteurs au 
courant des mesures qui seront prises dans cet 
ordre d'idées. 

J'ADORE MON PETIT BLOND VN<> 1. — C'est 
possible, si cette situation vient a être connue 
de la Préfecture, ce qui est vraisemblable. Avant 
de faire quoi que ce ecit, et pour être fixée ce 
manière définitive, vous feriez bien de faire part 
de vôtre intention au préfet (par écrit). 

UNE MOULINOISE X. X. X. — 1. En ce qui 
touche votre demande d'avance, adressez une 
réclamation au Ministre des régions libérées, 
223, rue St-Honoré, à Paris. — 2. Non, vous ne 
pourriez vendre que des boissons hygiéniques, 
a fexcluslon de spiritueux et d'alcools. On ne 
délivre plus actuellement de nouvelles licences, 
depuis te vote de la loi sur la limitation du nom- 
bre des débits de boissons. 

MA PETITE LOUISE EST MIGNONNE. — 1. 
'Aux termes de la loi du 7 août 1913, votre (lancé 

doit suivre le sort de la classe 1921. La durée 
exacte de son service actif sera fixée par la nou- 
velle loi militaire nivellement en préparation. 
— 2. Le fait qu'il s^ait marié pourrait retarder 
son e/ivoi sur les théâtres' d'opérations extérieurs 
sans l'en dispenser d'une manière absolue. 

UN QUI NE BOIT ET NE FUME JAMAIS. — 
1. Pour obtenir la naturalisation, il faut adres- 
ser Une demande (sur papier timbré & deux 
francs), au Ministre de la justice, par l'intermé- 
diaire du préfet. Les pièces vous seront récla- 
mées par la Mairie. ~ Les naturalisés avant 
l'âge de 35 ans doivent accomplir inlégialen.ent 
leur service militaire actif en France. 

JE TRAIS MA VACHE TOUS LES MATINS. 
R. B. G. N. — Ecrivez au Ministre de l'hygiène, 
de l'assurance et de la prévoyance sociales en 
donnant le titre do la Société et sa dernière 
adresse connue de vous. — Les Sociétés de ce 
genre sont en effet soumises a un contrôle sé- 
vère de  l'Etat. 

D. F. 10. S. M. — Cet enfant a droit à une 
part de  l'indemnité de dommages  de guerre. 

UNE ENNUYEE 121. — Non. ce fait seul ne 
constitue pas un molif suffisant. Toutefois, en 
raison de votre situation actuelle, vous pouvez 
essayer de demander le divorce. Ecrivez d'a- 
bord au procureur de la République en sollici- 
tant l'assistance judiciaire. 

J'EN AI MARRE D'ETRE LOQUE A TERRE. 
— 1. Non, a moins que ce bail né prévoie la 
possibilité d'une résiliation en cas de vente. — 
2. Ecrivez au président du comité de patro- 
nage des habitations a bon marché, à la Préfec- 
ture, pour recevoir la liste des Sociétés sérieu- 
ses qui font ce genre d'opérations. 

LES  BONNES  POIRES  D'HENRIETTE SONT 

MURES. — Ecrivez pour cela à ses patrons qui 
devront vous donner .satisfaction. Au cas où, 
par hasard, ils refuseraient d'accéder a ; votre 
demande, il faudruil vous adresser au juge de 
paix. 

UNE FILLE-MERE B. H. — C'est une ques- 
tion laissée à 1 appréciation souveraine du Con- 
seil municipal, il est de règle dans les affaires 
de ce genre de tenir compte des ressources de 
toutes les personnes qui forment un même 
foyer. 

MARIE-LOUISK GRIS CHAPEAU N» 100. — 
vous avez eu tort de ne pas faire stipuler dans 
l'acte de vente que vous aviez droit a l'indem- 
nité de dommages de guerre. Il se pourrait au- 
jourd'hui que l'ancien propriétaire refusât de 
céder ses uroi'ts à indemnité. — 2. Il est exact 
qu'une loi doit paraître incessamment au sujet 
des cessions de ce genre. — 3. Passez au greflo 
de la commission cantonale des dommages de 
guerre où vous exposerez votre situation ; ou 
cas où l'ancien propriétaire n'aurait pas déposé 
son* dossier, vous pourriez faire immédiatement 
Une déclaration de dommages de guerre, pour 
sauvegarder   vos  droits   éventuels. 

ANDRE IL. en G.). — 1. Oui, mais il faudra 
que vous subissiez au paetilable une visite mé- 
dicale assez severe. — 2. Adressez-vous au bu- 
reau de recrutement le plus proche de votre 
résidence.  — 3.  Trois, quatre ou cinq ans. 

MATIN ET i>OIR N» 123. — Est-ce %'otre frère 
qui se propose de. demander l'annulation du ma- 
riage; il ne parait pas fondé à invoquer la cause 
de nullité qui a vicié l'acte , de célébration du 
mariage Veuillez d'ailleurs préciser en rappe- 
lant votre question. 

DESIREUX D'EN FINIR. — 1. Ce litre ne de- 

vait pas être joint à votre lie demande. Faites 
une deuxième dtmande d'acompte en joignant 
des factures justificatives et en indiquant que 
votre tilre A. joint a la première demande, ne 
vous a pas été retourné. — 2. Trois mille francs 
suflisent. — 3. Si. — 4. A moins qu'elle n'ait bé- 
néficié d'une libéralité spéciale, elle n'a qu'un 
droit d'usufruit, en outre de sa part dans la 
communauté. 11 eût été préférable de joindre 
aux «xtraits un acie de partaga établi par un 
notaire, pour obtenir tout au moins rétablisse- 
ment de deux comptes différents. En transmet- 
tant la procuration au Crédit national, exposez 
la  situation. 

RENE et FIF1 MABOULES. — 1. Sa proroga- 
tion empire le 9 décembre, prochain. — 2. Signl- 
liez-lui congé pour cette date, par lettre recom- 
mandée. 

DEUX POILUS ENNUYES POUR SAVOIR N» 
5U. — Comme mobilisés, vous avez droit a une 
prorogation égale a la durée de votre maintien 
sous les drapeaux pendant la guerre. Si le pro- 
priétaire voulait vous faire partir en octobre 
prochain, il faudrait en référer immédiatement 
à la  commission   arbitrale des   loyers. 

QUELLE BONNE NUIT J AI FAIX. - Deman- 
dez immédiatement au juge do paix un délai do 
quelques mois pour pouvoir chercher un autre 
lcgeGvmt. 

E- W. L. B. — Vous aviez droit à une proro- 
gation de cinq ans. et S5 jours. Ceci vous per- 
mettait de n'être ni augmenté, ni expulsé jus- 
qu'au début de juillet 1026. Mais vous auri.-z 
dû, pour bénéficier de cet avantage, adresser 
une demande de prorogation au propriétaire, 
par ministère d'huissier, avant le 15 janvier 
dernier ; vous êtes maintenant forclos. La seule 

chose a faire, c'est de tâcher d'obtenir du bras- 
seur un bail assez long, résiliable à votre gré 
seulement; pour arriver à ce résultat, vous 
serez forcé d'accepter une augmentation sensi- 
ble  du  loyer. 

ROBERT. — Non, nous luieconseilions de ne 
rien faire dans ce sens avant d'avoir obtenu 
l'acquiescement de la Préfecture. Qu'il écrive au 
préfet, service des dommaces de guerre, en ex- 
posant ses projets'et en demandant si cette af- 
fectation de son indemnité sera considérée com- 
me remploi. 

POUR MON ALBERTINE N» 29.— Vous pour- 
rez reconnaître cet enfant lorsque le divorce 
aura été prononcé. L'enfant sera légitimé si 
vons contractez mariage avec sa mère (loi du 30 
décembre   tOPi). 

QUARTIER P. 31. — 1. Quelle est la nature de 
votro séparation? Est-ce une séparation de 
biens, de corps un divorce? 11.faudrait, préciser-. 
— 2. Passez *u greffe de la commission canto- 
nale d'évaluation de dommages de guerre dont 
dépend   la  totalité sur le   territoire  de   laquelle 
le mobilier a été détruit : vous serez Oxô    3 
Non; vous ne pouvez pr:étendreà rien du fait 
du décès ce votre frère. 

J'ATTENDS LE KEPI, LENS. — l. Trots mille 
huit cents francs par an, avec en outre indem- 
nités de résidence, de charges de famille spé- 
ciale des régions dévastées, etc. — 2. Fn' prin- 
cipe, non. mais vous aurez des facilités parti- 
culières. 

E. S. LECTEURS ASSIDUS. — H faut au 
moins dix ans de résidence ininterrompue en 
France pour pouvoir solliciter la naturalisa- 
tion. Vous ne remplirez cette condition que l'an 
prochain.  Il  faudra, le moment venu, adresser 

. une requête au Ministre de la justice, à Pari* 
Vous joindrez a cette demande votre acte de: 
mariage, celui do vos parents, une pièce établis- 
sant voire situation au point de vue miiitaira 
en Belgique, un certificat attestant la durée de 
votre résidence en France, les actes de nais- 
sance de vos enfants. Les droits afférents à la 

■naturalisation s élèvent à 1076 francs, niais 
vous pouvez demander   une   réduction. 

TfTI LA rflPETTE R. H. — 1. Oui. — 2. Oui* 
— 3. Aucune loL n'a fxé le maximum d'augmen- 
tation en matière de loyer. IJI loi du 23 octo- 
bre 11)19 se borne a réprimer la spéculation iili* 
cite, sans indiquer où commence celte spécu- 
lation. 

UN LECTEUR ASSIDU J. E. 92. — Les com- 
missions arbitrales admettent généralement qu4 
les locataires doivent participer à l'augmenta* 
tion des charges qui grèvent la propriété r.â« 
lie. Si la part que le propriétaire vous réclamé 
parait exngéiée, soumettez le cas à la commis' 
sien   arbitrale. 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL » Fé 
Î807. — 1. Non. il doit vous prévenir un mois 
à l'avance. — 2. Il ne paraît pas y avoir spé- 
eulninn illicite dans l'espèce indiquée. — 3. LS 
propriétaire peut vous donner congé sur préa- 
vis  d un  mois. 

UN VIEUX LECTEUR DU « REVEIL . LISANT 
«LES VOLEURS DE FEMMES %. — 1. Vous 
n'avez pas droit à prorogation ; la propriétaire 
peut donc vous augmenter ou vous donner con- 
fié. — 2. Ouï, aucune loi n'a fixé la quotité mn- 
xima d'augmentation en mature de loy^r Mais 
la loi du 23 octobre 1910 réprime ta spéculaliort 
illicite. C'est aux tribunaux qu'il appartient d'ap/ 
précier s'il y a ou non spéculation illicite. 

GLOBÊOL 
donne   de  la  fo 
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Convalescence 
Neurasthénie 
Pâles couleurs 
Surmenage 

La cure de GLOBEOL 
augmente -la force ner- 
veuse et rend aux nerfs 
rajeunis toute leur éa'cr 
gic, leur souplesse et 
leur vigueur. 
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Un mots de maladie 
cùrège votre vie d'une 

année. 

Le CLOBÉOL permet 
d'éviter les maladies 
en augmentant la 
force de résistance de 

l'organisme. 

Etabl. Châtelain. ». r. de- 
Vaieactennes. Paris, et Mat 
pn*î. — Le i/a aaeon, feo 
* tr - le nacoo feo. ï tr.; 
les trois, feo. ts fr. sa. 

Aucun envoi        ± 
contre remboursement 

• Extrait total du sérum et des globules du sanê. îe ( 
incontestablement le plus actif de tous les produits, do toutes les prépa- 
rations organiques ou minérales vantéçs comme réparateurs du sang. 
IL.»*—*î méme temps le meilleur des toniques nerveux connus »us- 
qu a ce jour, ce qui lut  permet de  rendre   rapidement  la  faculté  de 

S« o/i^taaMrtnts?IIi X'°nl "lÉ*1* *** SUUC de Iépu,sement nerveux 
. * ^y Dn.SAux. 

Ce te FacidU de Médecine de Lille. Médecin ianttaire maritime. 

|3 f\ n a I        fortifie    les    poumons.    Bronchites   chroniques. 
t w nAL Tuberculose. Asthme. Kmphysème. Invalides res- 

piratoires. « Réalise une petite source sulfureuse que l'on a constam- 
ment à la portée.de la main et qui remplace la cure aux stations 
des Pyrénées ». n<- Caubet. licencié es sciences. Le flacon tco 6.50; 
les  3  feo  ls  francs. 

combat l'Insomnie nerveuse. La botte feo 8.25 ; 
les  3   feo 24  francs. N0CTYL 
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ffltude de M» de VRIERE, 
avoué à Lille, 28, rue d'In- 
kermann. 
Assistance Judiciaire. Dé- 

cision, du 31 mai 1920. Bu- 
reau de UUe. — DIVORCE. 
— D'un Jugement rendu par 
défaut par la Ire chambre 
du Tribunal civil de Lille, 
le 7 avril 1921, enregistré, 
il appert que le divorce a 
été .prononcé, au profit de 
Mme ' Célina-Emma HEN- 
NK>N, infirmière, épouse de 
M. BOONE, demeurant à 
Roubaix, boulevard de laRé- 
grabUcfue, n° 75, ayant pour 
avoué M» de VRIERE, à 
•rencontre de M. Walter 
BOONE, demeurant à Rou- 
jbaix, place de l'Abattoir, 22, 
actuellement sans domicile 
ni résidence connus. La pré- 
sente insertion est fait© en 
vertu d'une ordonnance ren- 
due • par M. le Président du 
Tribunal civil de Lille, le 
tl Juin 1921. enregistrée. — 
iPour extrait : (Signé) de 
JVRIÊRE. 15105. 

Offres et Demande s 
DTflJPkOïS 
REPRÉSENTANT avec mai- 
son à Bruay (P.-de-C.) est 
demandé par le Bon dénie. 
7 bis, rue des Augustins, à 
Lille, pour lonlr dépôt meu- 
bles, vêtements, etc.— Com- 
mission intéressante. — Ré- 
férences exigées. 10367. 

Tricoteuses 
sont demandées : 33, boule- 
vard d'Alsace, Lille (dans la 
cour du n°  H). 

MÉCANICIEN-DENTISTE 
On demande un APPRENTI 
13, r. Dupuytren, Fives.   G825. 

COURTIERS-LIVREURS 
sont demandés E«* Ed. POL- 
LET, à Bruay", Auchel, 
Nceux, Bully-Grenay. COMP- 
TABLE-VENDEUR, même 
adresse, 15.101. 

REPRÉSENTANTS ayant do- 
micile pour tenir dépôt : 
Meubles, Vêtements, Vélos, 
etc..., sont demandés pour 
Pont-à-Vendin • et Hé..in-Lfé- 
tard.— Fixe et Commission. 
— Références exigées. — 
S'adresser au Bon Génie, 
7 bis, rue des Augustins, 
Ulle. 103C8. 

Carrosserie 
BON PEINTRE en voitures 
et automobiles est demandé 
23, rue de l'Université, a 
BETHUNE. 15067. 

CONFECTION 
Mécaniciennes et Préparcu- 
ses veston et Presseur sont 
demandés : tt, rue Esquer. 
moise, Lille (fond du cou- 
loir). ,  ' 6828. 

CORDONNIER 
On demande un bon ouvrier 
repareur : rut' Ratisbonne, 
2, a, Lille.    6826. 

REPRÉSENTATION 
Personnes honorables sont 
demandées partout par im- 
portante Société de CAPI- 
TALISATION de 1er ordre. 
Ecrire au bureau du Journal 
aux   lettres   B. C. D.     15106. 

Camionnage 
Transports et Déménage- 
ments . par Camion, pour 
toutes directions, & prix mo- 
dérés. — S'adresser à M. 
MACHU, à Estrée-Blanche 
(Pas-de-Calais). 1994.' 

CYCLISTES 
voyez, avant d'acheter, les 
prix sensationnels des VELOS 
brasés Hommes. Dames et 
Enfants DEVINCK 16, rue 
de Pas, LILLE. Catalogue 
gratis sur demadne.    10351. 

Forte Baisse 
sur Canne et Rotin. Cann3 
28 fr. Rotin 18 fr. 197, rue 
de Paris,  LILLE. 6818. 

GRANDE   BAISSE   DE   PRI/ 
Teste directe de l'Uiine aa COMPTAIT et I CRÉDIT 

»*   4.000 neuf», braies, garanti» 
rose libre, frein 

hommes, dames «7 r   FR. 
calant*   W f W VELOS 
1 LOT DE VÉLOS Srv.fr- 250 "■ 

400 Machines a coudre laie. 

A gant Général don ptum grandam marques $ 
G-IIFFOU,   tLCTOB,  COTTEBEAO. THOMAS, UBOB. HORTD, L CLÉIEIT 

AOTOiOTO KfiSSBonrrm, FRANçAISE, «CUISE, ETC. 

ACCESSOIRES, PNEUS. LANTERNES, etc. 
toute* manjaœ, 
lies 19aa». oru 

confection, oii 
cordonnier, Sel 

U nOS HPÛRTANTE DE LA BÉGIOS   -   SI ACCEPTE TOUS LES BOIS 
CILLEUR IARCEÉ QUE PABTfTOT AILLEURS 

REÏ1SES AUX IARCSAI3S   -    08 DEIA5DE AGEKTS t DÊPOSTAIBB 
les laguiu sont eaTerti Dimanches et Fête» josqn'i 2 heure» 

Camille COPPENOLLE, 39,3?iS55 ULLE 
rrrriMiwnfc^rniimiJMi'N.iiiiiiiiniiiMiii nni 

LACOSTE 
AVlLLEi 
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VoiesUrinaires 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVRO, à Lille, boul. de 
ta Liberté.U6bU.de» h.a l»ti. 

LA BIÈRE est » 
Brassez vous-même avec 
[AUTOBBASSEOR. E:nplot 
facile, réussite certaine. PRIX 
DE REVIENT : 0 fr. 15 le lit. 
Dose 35 l. t fr., 100 l. 10 fr. 
Feo e. mandat a W'ILLAY- 
LEFEBVRE.   a   SalntOmer. 

Détenteur d'un stock impor- 
tant d'AXJMENTATlON, je 
recherche Vendeurs avec 
baladeuses pour articles très 
intéressants. Réponse.bureau 
du journal aux lettres D.R. V. 
\ 6827. 

BAS PORE LME 
Beau choix de bas pour 

femmes depuis 4 fr. 75 ; Bas 
et Chaussettes toutes tailles, 
en laine. Bas de sport. 
Echantillons contre rem- 
boursement. 

A^ BALCAEN, 48, rue 
Vauban,   ROUBAIX.     15002. 

iano 
PLETEt. grand modèle, na- 
lissandre, et bon PIANO 

"tudea à VENDRE. CLE- 
■wJIT, 5, rue St-Couis, AN- 
ZIN. 15093. 

ACHETEZ les CHAUSSURES 
0"7    POPULAIRES     0"7 
2. I     RUE D'IÉNA      2. / 

6772. 

DIVORCE 
Toutes affaires C3v.et Comm. 
M» H. JOYE, Avocat. 15, r. 
J. Giélée, Lille. Bureau à 
Paris, 28, r. St-Gcorges. 

SOOPOiNS au Kilo 
Satins dégradés 

Lainettes,   Blanc 
Doublures 

Mignonëttes 
Poltaise  Satinettes 
Mousseline de laine 
Finette, Piqués etc. 
Caleçons des stocks 

Soierie en solde 

PêLÊSêLE 
6 et S, Rue du Bois 

ROUBAIX 
GROS ■ DE3II-GROS 

DÉTAIL 

PHONOGRAPHES 
24. rue  Esquermoise. LILLE 

RECHERCHE    D'ADRESSES 
M. Léon PAYEN, ex-capo- 

rnl téléphoniste C. H. R., 
43» R. L, actuellement à Va- 
lenciennes, avenue St-Roch, 
79, serait heureux de con- 
naître l'adresse des cama- 
rades Auguste .'DESCAMPS, 
BRASSENS, Marcel CHAUF- 
FARD, sergents téléphonis- 
tes au 43» R.  I. 682-i. 

A   VENDRE 
un Piano Automatique et 
une Voiture à frites, tous 
deux en bon état. S'adresser 
à M. POIRRIEZ-DUFAY, rut- 
des Moulins, à Labuissière- 
Lavolville, près Bruav-les- 
Mines   (P.-de-C.). 15104. 

DETTES 

18, Boulevard Carnot, 1C, LILLE 
== (près de la Novvelle Bourse)  

Raglan 
demi-saison 

SUR MESURE 

Costumes 
SUR MESURE 

depuis. . . . 

NOTK.B 

Costume Veston 
TOUT FAIT 

faç-a Grand bailleur 

fr 

Les Magasins sont ouverts tous 
les Dimanches jusqu'à midi 

M.Henri DAUCHY.à Caru 
teleu, a l'honneur d'infor- 
mer le public qu'à partir de 
ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Marie   LESSART. 6823. 

Docteur j, CHEVILLE 
DELA FACULTÉ OE PARIS 

*«riCIAUSTE des MALADIES des ÏOIES BnWAIRES 
Tous les jsurs do a h. àCii. (jeudi ot Vendredi exceptes) 

SYPHILIS » ANALYSE du SANCi 

BLENNORRAGIE =t œ COMPUCATïONS 

ELECrROLYSE 

9I4- 

AI 4- 50,Ru« j. B«fKo*e,50.LI LLC 6 06 

BAISSE énorme 
sur   los ITELiOS 

JPeugeot & Alcyon 
EVRARD,   Nceux-les-Mines.   — TELEPHONE   12 

15055. 

Cargos Français pour récupérer sans frais la perte subie sur les actions gardées 
ou revendues a forto perte, s'adresser à P. BERNSTEIN, 3, 
ruo d'Alger, 3. PARIS, qui a déjà fait rembourser dans des 
affaires analogues des sommes très impoit&ates à un nombre 
considérable de personnes. —  Maison ayant fait ses preuves. 

ffife de Jaiiers, 12, LILLE 

Vente directe du Producteur au Consommateur 
PENDANT 15 JOURS SEULEMENT : 

Fafiots jaune semelle cuir du 23 au 24. à 
Botte enfants noir et couleur du 25 au 27 à 
Haute botte noir et couleur, femme. . à 
Richelieu bouts vernis, femme .     .     .     à 

4,75 
io,so 
20 fr. 
20 fr. 

> 

EXPOSITION PERMANENTE ] Avaot **«*«t«r vo, MOBILIERS 
de Meubles riches et ordinaires    \     VMUs ^v"^f?SoS 

Installations complètes de Cafés, > IlsinfiS 11 llll I K 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs \ ^W"CÎ> **• * Y*' * ** 

TAPISSERIES, LITERIES ETTENR1RES       >      4?,Kuc de la Halle,LILLE 
FACE   AU   PONT-NEUF 

; Tramways t'. de   la   Gare   au   Pont-NeuO 
Tous nos Meubles sont faits eq bois ses et 

garantis de bonns et solide fabrication. Vente directe du Producteur au Consommateur 

KAMRIQUB  DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CE*1T msUlenr marché qu'ailleurs 

ir^F^RN.   JACETY. 1|          FRKIÎMS     «or     fant*    ft   « 
LBNP.cotTre nickelé. 11   "     arrière ....„     O  • 

LES MEMES, rendues 
franco   doml? :«.... 13» 

CHAINES   POCR   BI. 
CTCLKTTE8  10» 

PEDALES 
la   i An.. 

FORTES, 8» 
SELLES, dualité cou- 
rante.  14» 

SELL-c FORTES DOurl fi   ,. 
pol'ls !f>urls  10  " 

ROUES LirtKES. 
garanties , 

CHAMBRES     A     AIR 
extra et garanties.. 5» 

ENVELOPPES   extra 
et irarsmtes  16» 

GUIDONS, tons mode- 1 c   .. 
les,   depuis    1U  w 

BIPYCLKTTES   DE  FATIGUE pour 100 kilos, avec 
rquo libre_et_Jr«in arrière,   sarde-boue,   sacoche QRA 

Prix garaiw, garanties sur facture.. 
BICTCI FT^ES  m  COURSE.   moy»nx  *   hroehe. 917R  « 
frein  ayant et fr»ln  arrière et rone libre QlO  '' 

BICYCLETTES      POUR 
luxe  

DA M ES.     modèle     de 
350» 

BICYCLETTES  RECLAME  pour  Hommes Dames 
et  Enfants    -lepali* 250» 

CHAINES    PERRY   ou   BRAMPTON,   tous   les    pas.   1 n 
depuis .77..   IO   * 

REMISE   AUX   AGENTS.   — MAISON   OS   CONFIANCB 
Ca   plus   importante   Maison   «le   la 'Région 

Établissements HOUSSOULLIEZ" •? » 2 «ue ou Hsnt 
Machine» i ooudr» et pièce* de.-îchaei   Demande!    PII |M 

nos Catalogues en Joignant tluibre-poste WILAIO 

Blanc de guêtre, Pierres douces, toutes nuances, pour 
chaussures toile et daim, Noir liquide pour fourneaux. 
Brillant liquide pour métaux. Cirage crème « lodec > 
extra supérieur noir, blanc, jaune, acajou, bleu —• 
VENTE EN GROS : 186, RUÉ D'ARTOIS, LILLE. 10370. 

[ouleyps Broyées 
à des Prix très avantageux 

S'adresser Agence du C. C. il. 
17, Square Dutilleul, LILLE 

Une Peau nette 
est le meilleur indice d'un sang 

pur et riche. Si votre peau se cou- 
vre   de   boutons,   dartres,   eczéma, 

herpès, plaies variqueuses, etc., prenez 

LE 

exclusivement   végétal,   sans   action 
irritante, convenant à tous, c'est le 
remède le plus puissant, le plus 

efficace,  le   plus rapide   pour 
purifier lo sang 

La flacon : 6 fr. 60, impôt compris 
O.  NAOEAU, Pharmacien 

26, rue Esquermoise, T.TT.TrFS 

Demandez l'intéressante tfotlce : 
« LE TUMTHIHIT BAT10UUEL DES MALADIES^DE PEAU » 

envoyée gratuitement sur demande. 

D-tlPOTS : Lille, Pharmacie Centrale. 86, rue EsquermOi/seu 
— Lens,   Pharmacie  ACKEMAN. 
— Hénin-Liétard, Pharmacie GROD&. 
— Carvin, Pharmacie DACHEVILLE. 
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D1XIEME  EPISODE     • 

I.E CERCUEIL D'ACIER 
Le jet d'essence s'échappait de plus belle. 

L'atmosphère devenait irrespirable. 
L'épouvante commençait à s'emparer, de 

tout féquipage. . 
 Mon manomètre est à zéro I cria le pi- 

lote, tout à coup. 
Le Mahdi devait prendre une décision ra- 

pide pour conjurer le péril. 
_ Qu'on empoigne tes captives ! D va fal- 

loir évatruer le bâtiment ! r 
La cabine des jeunes mariées fut aussitôt 

enàsabie par les pirates pris de panique 
k nj^re «sou* r%*dre tfettvrtr le capot 

et d'aller en reconnaissance. 
■   rtob, lames et les marins feosaienj bon- 
t;^ ,r..->r> *nr ?-i r^sserelle- 

Le nègre retomba aux pieds du Mahdi, sa 
joue éraflée d'une balle provenant du re- 
volver de Morgan. 

Le chef, terriblement, le remit debout et 
s'inquiéta. 

— Que ne m'as-tu obéi î 
Le pirate, affolé, lui répondit : 
— Gros revolvers ! Beaucoup d'hommes 

derrière la tourelle 1 
Le Mahdi trouva la riposte immédiate- 

ment. 
— Que chacun d'eatre vous sorte en te- 

nant une captive ef'-en s'abritant derrière 
elle ! Roudéki, cm pare-toi de la cassette 
noire dans ma cabine. 

Le lieutenant se hâta d'obéir pour sauver 
les richesses du bord 

Priscilld Whitney enlevée par un arabe 
**'une force redoutable, émergea la première 
du capot.. 

Les neuf sauveteurs n'osèrent plus se ser- 
vir de leurs armes, de peur de l'atteindre. 

Le défié continua .Quatre six, puis douze 
captives sortirent ainsi, véritables boucliers 
vivants. 

Les pirates, derrières elles, ne redoutaient 
rien. 

Au contraire, ils attaquèrent à leur tour. 
Les assaillants mis dans l'impossibilité de 
tirer, durent obéir à la sommation qui leur 
fut laite de jeter leurs revolvers et de tenir 
les bras en l'air. 

Du yacht, Edmund Storrow et ses amis 
n'avaient rien perdu de ces péripéties. Or- 
dre fut donné au navire de sapprocher, en 
toute hâte, pour recueillir les naufragés. 

Le Mahdi venait de paraître à son lour 
sur la passerelle, et il eut un cri de triom- 
phe en voyant les sauveteurs réduits à l'im- 
puissance, à la merci de ses hommes. 

I     Cependant,  au bas de l'échelle,  les  rter- 
1 niers occupants du sous-marin »"ai>cr<Maient 
îo monter- 

**xe-    rr 

Il restait Rulh, Zara, Roudéki et un nè- 
gre. Les deux hommes maîtrisant la trei- 
zième jeune mariée et la portant, avaient 
déjà gravi trois échelons. 

Arrêtez ! Stephen Winthrop ne doit 
plus jamais revoir Miss Ruth Storrow ! Re- 
descendez-la l Elle restera ici, dans son cer- 
cueil d acier pour sombrer avec lui. 

Zara avait tiré à bas la,malheureuse. 
— Aidez-moi, nous allons l'attacher à cette 

autre échelle ! commanda la complice du 
Mahdi. * 

Roudéki, irrésistiblement, y porta Miss 
Storrow. Au moyen d'une ceinture on lui 
attacha les poignets derrière son dos. 

Ne disposant pas d'autres liens, Zara dé- 
noua la longue cheveluce de sa rivale et fit 
des nœuds doubles et serrés pour retenir 
la tête de sa rivale aux degrés de l'échelle. 

Sûre qu'elle ne pourrait pas s'échnpoer, 
l'Africaine donna l'ordre du départ aux deux 
complices après avoir, une dernière fois, 
apostrophé la fiancée de Bob. 

— Il n'y a plus que le diable qui pourra 
vous sortir d'ici I 

Lorsque Roudéki et le nègre apparurent 
sur la niate-forme, une barque du yacht 
avait déiTi fait plusieurs voyages et recueilli 
la moitié des captives accompagnées de 
leurs tortionnaires. 

Zara était encore dans le sous-marin. 
Pour abréger le supplice de Ruth, nihis 

surtout p^ur.le rendre plus certain, elle fêtait 
descendue jusqu'au compartiment inférieur 
du submersible et avait ouvert une vanne 
d'on l'eau jaillit bientôt en uros bouillon. 

Elle remonta en toute hôte, insirtta en- 
core une fois sa rivale et rejoignit le Madhi 
qui- dirigeait le combat sur la coque de son 
butiment 

Car bientôt, les marins, Bob et James, en 
étaient, venu-; aux mains avec le* p:rate? 

Crin dégénéra vile en un p"'."":''. c!ciiruid- 

Lcs sauveteurs avaient affaire à forte par- 
tie ; niais" ils tenaient bon et l'athlète Nor- 
ton» très en forme, accomplissait une rude 
jewjt besugne. 

llassen ben Sabbath sauta dans la bar- 
que avec les trois dernières captives. Il 
songeait déjà à un coup d'audace pour réta- 
hiir la situation. 
^fcur le yacht, Eleanor était dans les bras 
de son père qui pleurait et la couvrait de 
baisers. ■ 

Corinne parut à son tour, et William 
Worth éprouva le plus grand bonheur de 
toute sa vie. Son émotion était indicible. La 
joie était générale. 

Le drame, pourtant, se jouait à cinquante 
mètres deux. 

L'eau montait dans le sous-marin qui s'enT 
gouffràit lentement. 

Ruth, H demi-asphyxiée, déjà, par l'essen- 
ce qui s'échappait toujours, se contorsion- 
nait en vain pour se libérer. 

LorsqJ'elle avait entendu le capot se re- 
fermer sur elle et compris qu'elle restait 
seule, enfermée dans le bâtiment en perdi- 
tion, elle avait eu un moment de folie et elle 
avait crié sa terreur, hurlé son épouvante. 

— Bob !.. Papa !... A moi 1... Au secours ! 
Sa voix ne traversa pas la coque métalli- 

que et Norton qui bataillait au-dessus d'elle, 
n'entendit rien.      ^ 

Elle était abandonnée, perdue sans espoir ; 
Le combat diminuait d intensité. Les trois 

marins qui avaient résisté, la figure en 
sang, regagnaient à la nage le S.-C. 77. 

Morgan et Bob n'avaient plus, devant 
eux, que six adversaires. Tous les autres 
étaient sur le yacht ou sur le point d'y 
embarquer. 

Zara,' un temps délaissée, avait été aper- 
çue par le Mahdi qui l'avait ^envoyé ober- 
clxr. fcll'j venait de quitter l'épave, 

il&MMi 1K-n SnbJmlli ootnbUiit réâiané et, 
pn*«7iia   <t..:r'.»<;•<*,   9à   eomplaiaaU â dlf© 

aux matelots du milliardaire qu'il était leur 
prisonnier, s'évertuant à donner le change 
et à leur démontrer qu'il ne tenterait pas de 
s'échapper, aue, d'ailleurs, il reconnaissait 
que toute rébellion était impossible. 

Mais, « in petto », il avait compté le nom- 
bre de ses fidèles armés présentement sur 
le yacht, et cela lui avait redonné un grand 
espoir. 

Peu à peu, le submersible s'enfonçait 
Les vagues passaient quelquefois par des- 
sus la coque qui émergeait encore.    . 

Morgan jugea qu'il était inutile de res- 
ter plus longtemps sur la passerelle, à 
boxer. La bataille n'avait plus de raison 
d'être. 

— C'est la victoire, Bob ! Toutes les cap- 
tives sont sur le yacht Rejoignons Stuart au 
plus tôt. Nous pourrions peut-être avoir be- 
soin de prêter main forte aux gens d'Ed- 
niund  Storrow.  Partons d'ici ! 

A peine eurent-ils plongé, que leurs der- 
niers antagonistes en firent autant, ral- 
liant le navire du milliardaire. 

Ruth endurait le supplice le plu» effroya- 
ble qui se pût imaginer. 

Toute la parlie inférieure du sous-marin 
était déjà inondée. Des glouglous bruyants 
soulevaient les trappes d'accès. 

L'eau apparut alors dans le comparti- 
ment où Ruth était solidement ligotée. A 
celte constatation, l'horreur s'amplifia. 
Bientôt ses pieds baignèrent Le niveau 
montait de plus en plus vite. 

A ce moment, précis, Zara arrivait sur le 
pont du yacht Edmund Storrow, dans son 
bonheur, ne songeait pas que, peut-être, 
sa deuxième fille était encore en périt II 
eût juré qw'eIle était sauve***- petrt^tee *w 
le dnmmmi* -*» isrrtw-mtHHflai bien * l'a*!»,* 
dcl'inUiVemeht hoi*s do danger, 

\\?ntta£pffi1Xnu %Jt «^SJraÉS ' 

Il prit Zara par un bras et l'entraîna à) 
l'écart 

Sa première question fut pour s'inquiéter; 
de Ruth. 

— Où est-elle? Qu'en»,avez-vous fait? 
La danseuse jalouse se borna à ricaner* 
— Parle ! Réponds immédiatemeh.t inti-< 

ma  le complice du  Mahdi. 
L'Africaine restait muette. 
L?amoureux de Ruth n'était pas homme 

à se laisser berner. 
Sa main nerveuse étreignit le cou de la' 

danseuse. 
— Je te donne dix secondes pour ma 

fixer,  ou je t'étrangle! 
La menace porta ses fruits, immédiate* 

ment 
— Vous ne la reverrez plus ! s'exclama- 

t-elle. Elle doit avoir péri à cet le minute. 
— Enfermée dans le sous-marin ? ho* 

quêta Winthrop* 
Zara fit un grand geste affirmatif, et* 

sous le choc de l'émotion, son ancien amant 
relâcha l'étreinte douloureuse. 

La malheureuse sœur d*Eleanor n'était 
pas encore morte, sa torture durait en- 
core. 

L'eau avait atteint la hauteur de ses han- 
ches. Ses forces décuplées, elle avait pu 
libérer ses poignets, la ceinture mouillée 
étant devenue plus lâche. 

Mais ses cheveux restaient attachée et 
elle ne parvenait pas à les dénouer, maigri 
tous ses efforts..    ..■■.. , , 

(A suivre)*  j 

IMP-TMETUE 
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